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l a merci des marchands ? Ils le sont doublement, car s'il leur
laut céierdeiirsprodiriá vil prix, on le. force en retour à.payer
fort cher les marcharndises.

Nous espéroîîs que les faks donneront tort aix adversaires de
cet entreprise qui, si le succè- la couronne, rend a de ai grands
ser ices ala courageuse population du Saguenay

-Empoisonnement des porcs par la citrouille pourrie

- Caillesg père, vétérinaire dans le Gerg. déclaré que la c!-
trou le. pourrit, peut occa-inniner de grands ravages datns l'orga-

des pores et meme les ermpoi-ouiner.
.Cailesa éte appelé chez M. Sanset, propri taire à Non-

garnîleI, par Cognac. pour veir des porcs qui etaeit gravement
malades ; a son arrivée. irois il entre eux étaient même déja morts.
.es autres se.tvaient dans un fort mauvais état. Ne sachant i<
quelle cause attribuer ces accidents. il fit l'aiu:psie de l'un des
Porcs, et il vit que les membranes de l'pestomac et de P'iiîtesni
eraeun extrêmement engorgées ; il Irouiva Petomac rempli par
les ahmentî pr. la veille' et la cavité inît-stjinale presque vile,
ne enntenant qu'une petire quantité dl'un liquide .anuguiinolent, ce
qui indignrait P1rurêt, aprés le repas, de la fonction dige'tive, et

.cOiifirm'nt la pensée d'un empni-onnemenrt.
M. Sanrîet qui. quoique âgé (le quatre-vingt ans, n'avait jamai'

-entendu dire que la Citrouille pourrie pût étre dangeru-iise. déclara
que la veille au soir on en avait mél, groscomne lieux poings.
a la ration des porcs. On1 1ai pris eto pette gialitie <e ci-
trouille pourrie autour de laqueue lli fruit, avec rous les grails

<.'na p Ipe qui les enveloppait. M. Caillean fut alors a peu pres
convainc, que là était la cause le l'inpmu-oinieinet.

I parrîi, d'ailleiurs, que ve fait ,'e>t fprriduit îi i- d'autres loca-
lités. Une Voi,ine d M. Sust a perdl i ausi inie truie a laquelle
elle avait donne a man er de la citrouiille pourrie.

.fy a peu (le jois, dans une miîtaiie depeillniit dii château le
Riiifort. commune de Ruî1uelaîure, et appartenant a M. Geze,
ariden negoeint.i; a Toîulollme, :rois ciuclon-s, àLes le huit mnois,
Forlt tombes malades peut le temps- après avoir mange le la ci-
trouille pourrie l' n est mori et les feux ait re- onit restés long-
temps malades ; depuis lors il- ne mangent peu et nu profile t
guère.

Voilà <les faits sérieux ; nous ne saurions donc trop engazer les
cultivateurs n prendre les .précaiuions et n ne pas <ictribuer le la
courge pourrie a feutra porcs. A lors même ile les rsuhiats 'ne
teraiint pas bien 'cernaims. il fa, ,f faie 'conne le sage et dire:
Dans le doute abstiens-toi - L. DE VA .UrELAS.

De l'influence de l'eau dans la production du lait

Il n'est par pnsible de précier la quiintité d'e que l'on doit
donner aux Vaches. 'appPii our les boigs.-ii. variant selao lessujets ; c'est sur cet appi-lit tliff-r-'. t pouîr les boissoîis, c'est-a-
dire sur la quantité d'eau que buit chaque jour irie vache, que
j'ai etabli ce principe, a savoir que la quanîtite le lait donnée parune vache est en proportion lt leau qu'elle boit. Une vache qui
ne boit que 30 pintes d'eauir par jour, et il y et a, ti'rst Pas bonnelainiere, et elle rie petni dtoinni-r que 6 a 8 pites le lait.
, Unp vache qun boit 60 pinte 4l'eau par jour. et il y en a, estexceller te laitiere ; elle peut donner 20 a 24 iuites de lait et da-

nVarltage, et de bou lait.
Airim l'agricuilire peut tirer parti le ce principe pour recon-

naître la vertu lîctgiréie d'une vache. L'art le e!IPrir peut éga-
Jlnet puiser le,. erera gliemenlts pour Pliygîeiie les nourrices.

Travaux du mois de février

(Suite.)
Agnelage -Quelques brebi- 3,giielentt dans ce mois ; mais ces

Porcs.---Eni février on continne À donner aux porcs une rc
ritire tiède, et cela surtout pour lsporosgue P'n jugerait a pro
d'enzraisser vers ce teîinps.ci.. D, plus. ,af¶ii que les ahment,
se ref.îilisFernt pias Lans les auges, ori n. devra les'doner i
ar petites portions ; 'cette înanière l'agir a encore 'avant,

d'entretenir l'appétit des animax. Mais il est a remarquer r
ces engraisse.ments d'hiver ne sont avantageux qu'a lacconLii
le pouvoir diposer 'd'une porcherie saine., qui ne soir pas t
froide et dm4 donner aux porcs une abondante hitra dan's aqu
ils puiissent se fourrer et se garantir contre le froid

C- que lious avons <lit des truies. dansIe mo.is deJarivier a'
pliîî" également ait mois de février

Volale.- Les poule« dliiveit-être tenue' chandement. e
elles riçilvnt tue nîourritîre ré-hacff utec qelques-înes-c
rnuncrronît a pondre vers' liafiii '-ece mois -I!et:très'recomm;
dable de leur doniel le l'eau tièdP pour bo son.J.

Petite chronique

Nombre de cultivateurs se pleignent déjà de la iiminution ci
sidérable de la pmvision île fourrages. La snisoa d'hiver est r
tainement coûteuse. mais on s'épargnera beaucoup d- trouble
même le pertes si l'on a eu la pévoyance de calculer sa riche
fourragère dès 'autonîe dernier. La nourriture d'un animal
facile a calculer, surtout pour celui qui.a acqui.'une certaine i
perience dans la culture, et celle der dix, vingt. trênte et tî
aussbi facile. Alors. conniaissarit le" nombre dlevoyageuile 'foui
de miniui'Ltie légarnes récoltés et le nombre de-rétes de betai
nourrir, la proportion peut s'établirûremeit en trè peu de tem
A ce sujet on nouis permettra le recoomnanier l'acquisition dl'

pont-balnince comme le moyen le plu- certain d'arriver a i
Prompte rolution. En altenîdanît, souvenlons-niolis.. que.c'est a'
le betail Iqie 'oun fait (de iengrais et que l'engrais seul.peut rt
tire a vos terres leur fertilité première.

Les grîins froid, que nous avons eu dans ces derniers tem
on fait tarir la plupart des fontaines, et les cultivateurs peuY,
difficilement fournir à leurs bestiaix l'eau nécessaire.

R E CE T T E
Remède contre la cordon.de. chevaux

Oit nous demande le St. Alexanire.quel est, e remède le p
efficace contre le cordon des chevaux

Le cordon est un nom commun qui peut s'appliquera plusie
nialadies du pied. Lorsqu'il n'y a qu'un simple écoulement a%
engorgement oti a recours aux moyens sîiivantis: Nourriture sail
exercice actif Pendant inq a six heures . par j'rDir. Après 'Per
cice, on lave la partie malade avec .<i lPeau tiaide,,puis on.l'
suie de maière a-faire disparaître cdmplètement l'humide, et
termine l'operation par un lavag eavec une dissolulion de de
onces le vert de-gris dans une bouteille d'eau de riviere. O i
pela ces lavages Jusqu'a ce que la partie malade soit 'paifti
ment seche et même on continue plusieurs jours aprèi.'

Mai- si-on obqerve sur la «:ouronne une umeur reemblan
un furoncle. il faut y appliquer de la térebenthine,-et s'il y asu
piUration il faut la favoriser avec un ounuentcomposé ducie jaur
d'huile, de cire grasseet de poix. On recommnaiieunp'îu d'e
ercice. S' se forme un ulcère on amène la guerison complà
ein traitant cet ulcère avec uu'onguent formé de miel'de in ai-
fort et le vert -de-gris.

A VOINE DE NORVÉGE à vendre à Sie. Anne de la Po
tière, à 'imiriînerie île la'Gazttte des Campagnes ; à

Jean Port-Joli, chez' M. Ocave-Dube, cultivitieur. jCeux 'qui
sirent se procurer dîe cette -avoine pour eemence, devront profl
dîu o mache. Elle se vend. 3s. 9.; par minot de 34 livres.
priniienps prochain, ellee vendra le double du prix actuel.

aiielagcc précoces tie sont pas recuiînan..iidaible> ; les froid très-
graililm qui arrivet tii ce minent fut souflir le.s'jeunîes sujets, APPRENTIS TYPOGRAPHES DEMANDÉlS
et les mère efle-mêmes n'oi pas ordinîir li t une ourriirrer..r ; .
cnpable de provoquer uie aboidlantie eciéiroii Lu aiit ; l'alimen- -EUX jeunes gens désirant apprendre la typographie trou%
tation' 'étantrencore en' 'graude 'partie co.iiosée que de fourragea irietîtirmediatrment delmploi limprimne.def ILa

ca. . ttke esCampagne.'ern &ad ssmnîtE. d ialtz Rp fl ire.


